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SÉANCE DU ^5 NOVEMBRE 1904. 

Nucula ad basim sfylorurn villosa, 4-5 plo latior quam ala; foliis utrinque 
atro-viridibus, glabris et conspicue incisis. 

.Iai'ON ; presqu’île des Volcans, 28 septembre 1886; n" 1438 {Urb. 
Faurie). 

CarpiniiK la.vîllora Bluine var. chariacca var. nov. 

Se diiïérencie du type par ses feuilles coriaces et ses bractées plus 
îucisées-deiilées. 
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SÉANCE DU 25 NOVEMBRE 1904. 

PRÉSIDENCE DE M, R. ZEILLER. 


M. Gagnepain, vice-secrétaire, donne lecture du procès- 
verbal de la séance du 11 novembre, dont la rédaction est 
adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la précédente séance, 
M. le Président proclame membres de la Société : 



Charpentier, docteur en médecine et ès sciences, 



IhnoN (Georges), juge suppléant au tribunal de la 
Seine, présenté par MM. Paul Klincksieck et Eni. 

Malinvaud. 
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Président fait ensuite connaître trois nouvelles pré 


somations. 


Sur la proposition de MM. Malinvaud et G. Camus, ap¬ 
prouvée par le Conseil d’administration, deux botanistes qui 

ont particuliérement bien mérité do la flore française, M. Abel 



CIRSIU.M CORBARIENSE, CONYZA NAIDINI, ETC. 


SENNEN. 




Albert, du Var, et le Frère Seiiiieii, sont admis comme 
membres honoraires. 
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M. lleiiri i) 


fils de notre ancien et re¬ 


gretté confrère Pierre Dnchartre. Ce 


publiés en cinq volumes, par Benjamii 

1820-1840) et contenant 501 j)lanclies in-folio. M 


Delesseï 


& 


donateu 


taire général écrira an 
cierau nom de la Société. 

M. Lntz olTre à la Société un ouvrage qu’il a publié comme 
thèse d’agrégation sous le titre de Fixation de l'azote par 
les inicroorffanistnes, et il donne un aperçu du sujet qu’il a 

traité. 

M. Malinvaud donne lecture de la communication sui¬ 
vante : 


NOTE SUR LE CIHSIUM CORBARIENSE Sennen, 

SUR LE CONYZA NAUDINI Bonnet ET SUR QUELQUES llYBRIRES, 

par le frère 


CiRsiuM CORBARIENSE Sennen. 


A mon entrée en Kspagne, 


dès mes premières herborisafions aux environs de Figueras, soit 
dans la riche plaine de UAmpnrdan, demeurant au niveau de la 
mer, soit sur les premiers coteaux de Figueras, de Llers, de Molins, 
è une altitude ne dépassant pas 100 mètres, j’ai noté comme y 
croissant abondamment, deux jtlantes que j’avais déjà indiquées 
sur le sol français : Cii'sium corhariense Sennen, Conyia Nau- 
dini Bonnet. Ces deux plantes ne sont pas inconnues aux hola- 
nisles Irançais, car elles ont été distribuées dans les Sociétés 
d échange, et elles figurent dans les Flores récentes de MiM. 0. 
Oaulier, 11. Coste, G. Itouv. 
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on à Feuilla, dans les dernières 
iéres de l’Aude. Kt c’est avec le 
plus vil intérêt que je l’ai retrouvé dans la Catalogne espagnole, 
•le 1 ai observé dans toutes les communes des environs de la ville 
de Figueras ; à Llers et à Molins, dans les olivettes et les garigues, 
au bord des champs; à Fortia et à FoiTianell, le long des lossés 
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